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LE GISEMENT SUPRACRÉTAGIQUE DE ROCA
(RIO NEGRO)

PAR LE

Dr. C A R L. BURCKHARDT

I

ORIENTAT1ON STRATIGRAPHIQUE

Vis-a-vis de la petite ville de General Roca (39o lat. sud), s'obscrvc 
un profil géologique trés intércssant. Non collégue, M. Santiago Roth, 
qui a visité la région pendant son expédition de 1 895 á 1 896, en a déjá 
donné una dcscription géologique sommaireO. .le reproduis dans les 
lignes simantes les données de M. Roth et son profil géologique de Roca.

Profil sehematique de la meseta vis-a-vis de Roca leve par S. Roth

1. Formation des galets.
2. Grés du Rio Negro.
3. Gres rouges á Dinosauriens (formation gua- 

ranitique ).

4. Gres cjuartzcux gris.
5. Senonicn supérieur et Danien (conches d’oú 

proviennent les íossiles decrits dans le present 
travail).

Comme le demontre le cliché ci-joint, la série de couches C) com- 
mence en haut par une formation de galets probablement fluvioglaciairc 
et généralement connuc sous le nom de formation téhuelche (11o t).

(’) Santiago Rotii : Apuntes sobre la geología y la paleontología de los Territorios del 
Rio Negro y Neuquen. «Revista de! Musco de La Plata», t. IX, p. 141, 1 809. Dans le travail 
cite, ct aussi rccemmcnt, M. Roth s'cst base sur mes determinations preliminaires des fossilcs de 
Roca que je lui avais communiquccs. Par suite d’une ctudc palcontologiquc sommairc, j'ai dcjfi 
suppose, en 1897, que le gisement marin de Roca est á parallcliscr avec le Crétacé le plus su- 
pcricur ct jai reconnu déjá alors les rapports intimes entre la faunc de Roca ct les gisements 
supracrctaciqucs du Brésil ct des Indcs (cfr. S. Rotii : Apuntes etc., p. 10, 1 5o) et Some remarles 
on the latest publications of Fl. Ameghino, «American Journal of Scicnce», volunte IX, April 
1900, p. 263 et 264.

(5) Le profil s’obscrvc au nord de Roca. En sortant de cette ville, dans la dircction nord- 
oucst, on trouve bicntót le lit d’un petit ruisseau oú l'on peut ramasser des fragments ¡soles de 
mollusqucs supracrétaciqucs. En suivant le ruisseau, on attcind une barranca ct c’est 16 qu'on 
observe notre profil avec le gisement fossilifére supracrctaciquc.

Tomo X
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Au-dessous, s’observe le grés du Rio Negro (n° 2 ).
C’est un grés gris sans fossiles, qui est superposé ailleurs á la for­

mation de Santa Cruz et doit appartenir par conséquent au Tertiairesupé­
rieur. Prés de Roca méme, la formation de Santa Cruz manque et le grés 
du Rio Negro est directement superposé á un systémc puissant de grés 
rouges.

Ces grés (11o 3) contienncnt des restes de Sauriens el sont généralc- 
mcnt connus sous le nom de couches guaranitiques. C’est de ces cou­
ches que proviennent les Dinosauriens qui ont été décrits par AI. Lydek- 
ker avec la provenance «Neuquen» O.

Intercalé entre Ies couches á Dinosauriens, s'observe á Roca un grés 
quartzeux gris (11o 4), qui contient des restes de Crocodiles et d'autres 
reptiles O.

Jusqu’aujourd'hui on n a pas pu déterminer l'áge exact ni des cou­
ches guaranitiques á Dinosauriens ni des grés á Crocodiles, quoique ces 
couches jouent un role trés important entre la série sédimentairc de la 
Patagonie. On s’est généralement borne á incorporar les couches en ques­
tion á la formation supracrétacique en général (3L II est done trés inté- 
ressant que Al. Roth ait pu découvrir á Roca une conche marine qui 
a fourni les fossiles décrits dans le présent travail (n° 5 du cliché). La 
couche marine est intercalée entre les grés guaranitiques déjá mention- 
nés; il est évident qu'unc détermination paléontologique des fossiles 
marins nous indiquera l’áge, non seulement de la couche marine, mais 
aussi des grés environnants.

Dans les ligues suivantes, je donnerai d'abord la description des fos­
siles marins de Roca que j'ai pu déterminer jusqu a présent (’). Des con- 
sidérations sur I áge du gisement suivront et enfin j espére pouvoir dé- 
montrer que l’étude paléontologique des couches de Roca nous fournit 
des éléments précieux pour retracer en grand la géographie sud-améri- 
caine vers la fin de la période supracrétacique.

(') R. LvoEkkf.r: The Dinosaurs of Patagonia, «Anales del Musco de La Plata», Paleon­
tología Argentina II. La Plata 1893.

(') A. S. XVooowaro : On tino meso^oic Crocodilians Notosuchus and Cynodontosuchus 
from the red sandstones of Ihe Territory of Neuquen, «Anales del Museo de La Plata», Paleon­
tología Argentina IV, La Plata 1896.

Les fossiles décrits par Lydckkcr et A. S. Woodward proviennent d'un endroit situé im- 
médiaicment A l'ouest de la Confluencia des Rio Neuquen et Limar.

C) Hatciier , J.B.: Sedimentar)- rocks of Southcrn Patagonia, «Arncrican Journalof Scicnce», 
rol. IX, 1900, p. 94 et 95.

(4) Nos déterminatioos paléontologiques doivcnt subir une révision ;l l'aide d'une littéralurc 
plus complete. J'espére pouvoir cotrcpreodre bientót en Europe une pareille révision. Alors il 
sera aussi possible de complétcr notre liste de fossiles.
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II

DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE
DES FOSS1LES MAR1NS DU GISEMENT SUPRACRÉTACIQUE DE ROCA

ECIIINOIDEA

Hemiaster pullus Stoliczka 
(planche I, lig. i 6 4)

18;3. Hemiasterpullus Stoliczka: Crctaccous Fauna of Soulhcrn India, vol. IV. parí 3, p. 18. 
planche II, lig. 8 ci 9.

1897. Hemiaster pullus Crctaccous Dcposlts of Pondiclicrri, p. 95. pl. X. lig. ó a-(t.

I.ongucur..............................................................17 mm. 17 mm.
Largeur.............................................................. 1G „ 15„
I [auteur.............................................................. 14 „ 12 „

Quelques petits Hemiaster resscmblent dans tous leurs caracteres au 
Hemiaster pullus des Indos. Un exemplaire, reproduit dans la figure i, 
planche 1. est trés semblable ñ la forme décritc par Kossmat (fig. 6 a, 
planche X de Kossmat).

La hauteur de nos exemplaires varié un peu; tantót ils sont plus bas 
(fig. 2) tantót plus hauts (fig. 3). La caréne entre les deux ambulacraires 
postéricurs varié également; elle est plus proéminente dans la figure 3 
que dans la figure 2. De pareilles variations ont déjá été mentionnées par 
Stoliczka ct Kossmat.

Niveau: Arrialoorgroup des Indes.

Hemiaster aff. cristatus Stoliczka
(planche I, fig. 5 6 8)

1873. ¡lemiaslcr cristatus S roiaczKu: Crctaccous fauna of Southcrn India, vol. IV, part 3, p. 17, 
planche 111, fig. 2 6 5.

1887. Hemiaster cristatus W'iirrF.: Contribuifócs á Paleontología do Brazil, p.aGi, pl. XXIII. 
figuras 4,5, 6.

Longueur
Largeur
Hauteur

24 mm.
24 ,
25

Xotrc exemplaire est trés semblable á un Hemiaster du Brésil qui 
a été décrit par White sous le nom de Hemiaster cristatiis. II ne s'cn 
distingue que par une forme plus ronde et par des ambulacros posté 
rieurs plus courts.



- 212 —

il ne me parait guére possible d'identiiier les exemplaires américains 
avec le lletniaslcr crislatus des Indes, parce qu ils montrcni un sommet 
plus central et une forme plus régulicrement ovale. Cependant ils sont 
certainement tres voisinsdes Iletniasler crislalti sel indiens de l'Arrialoor- 
group des Indes.

CEPHALOPODA

Nautilus Bouchardianus D'Orb. var. Stoliczka
(planche 1, fig. o ct i o)

1840. Naulilus Bouchardianus D'Orrignv: Paléontologic franpaisc, Terrain crétacé, 1, p. 76, 
planche XII!.

1 8 59. Nautilus Bouchardianus Pictf.t: Terrain crétacé de Saintc-Croix, I, p. 142, planche XVIII, 
figures t, 2, 3.

Nautilus Bouchardianus variété Stoliczka: Fossil Cephalopoda of Southcrn India, Pa­
leontología Indica III, 10 d 13, p. 203, pl. XIII, fig. 4.

Un fragment incomplet est á comparar avec la variété du Naulilus 
Bouchardianus décrite par Stoliczka. Cette variété des Indes se distingue 
de la forme nórmale européenne par la posilion interne subcentrale du 
siplion. Or, nous observons justement la méme particularité chez notre 
exemplaire (fig. 9, pl • I , qui rappelle cependant dans ses autres caractéres 
le type européen.

Niveau: La variété du Naulilus Bouchardianus, décrite par Stoliczka. 
se trouve dans l’Arrialoorgroup des Indes.

GASTROPODA

Caniharidus aff. striolatus Stoliczka 
(planche I, fig. i i et i 2)

1868. Caniharidus slriolalus Stoliczka: Gastropoda of the crctaccous rocksof Southcrn India, 
Paleontología Indica V, 7 A 10, p. 374, pl. XXIV, fig. 1.

Largcur.............................................................................
Hauteur.............................................................................
Anglc apical...............................................................

14 mm.
20 .
40 de grés

Notre exemplaire est semblable au Caniharidus slriolalus des Indes. 
Comme cene espéce, il possede des tours convexes un peu anguleux, trés 
peu rétrécis ñ la suture et ornés de stries longitudinales assez serrées. II 
se distingue de Slriolalus par sa forme plus haute el 1 angle apical plus 
petit.

Niveau: Le Caniharidus slriolalus se trouve dans I Arrialoorgroup 
des Indes.
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Turritella al'í. Sylviana Ilartt
(planche I, lig. 1 5 el tfi)

1887. Turritella Sylviana IIaktt dans Wiiite Contribuifóes, p. 161, pl. XVIII, lig. 10.
1891. Turritella Sylviana Bliihesusen: Ostabhang, I, p.419.

Hauteur.................................................................................. 26 mm.
Largeur...................................................................................13 „
Angle apical.................................................................... 25 degres

Nos exemplaires se rapprochent de la Turritella Sylviana par les 
caracteres suivants: Les tours sont concaves avec un anglesaillant au- 
dessus de la suture et ornes de strjes spirales tres fines. La distance entre 
ces stries est inégale; quelques unes sont plus cspacécs que les autres.

Quant aux dimensions, notre forme est plutót á comparer avec les 
individus de l'Arroyo Pequcnco qti’avec le type qui reste plus petit selon 
les indications de Ilartt.

Niveau: La Turritella Sylviana est connue du Danien de Alaria l a- 
rinha (Brésil) ct de Alalargue.

Turritella affinis Müllcr
(planche í, fig. i 3)

i 85 i. Turritella affinis Müllf.r: Pctrcfacicn der Aachcncr Krcidc, II, p. 3 i, pl. IV, fig. j j. 
i8ó8. Turritella affinis Stoliczka: Gastropoda of ihe crctaccous rocks of Southcrn India.

Paleontología Indica V, 5 ct 6, p. 219, pl. XVII, fig. 1 7 ct 1 8; pl. XIX, fig. 1 2 ct 1 3 .

Un fragment ressemble tant aux figures de la Turritella affinis de 
Stoliczka que je ne doute pas de l'identité. Les tours convexes et enílés 
en haut ct en bas sont excavés au milieu. lis sont ornés de stries spirales 
plus ou moins fines. L.a partie céntrale, concave des tours, porte plusieurs 
stries, dont celle du milieu est la plus proéminente, tandis que les autres 
sont tres minees. Cette partie concave est limitée de chaqué cóté par une 
ligne spirale assez forte qui forme une espcce de carene, étant suivie vers 
la suture de plusieurs stries moins fortes.

Niveav: Trichinopolygroup des ludes; Sénonien d’Aachen.

Turritella multistriata Rcuss
(planche I, fig. 14)

1843. Turritella multistriata Reuss: Gcognostischc Skizzcn von Bobinen, pt. II. p. 207. 
18Ó8. Turritella multistriata Stoliczka: Gastropoda of the crctaccous rocks of Southcrn India, 

Paleontología Indica V, 5, p. 224, pl. XVII, fig. 8 á 14 ct 16.

l’n petit fragment des tours supérieurs est absolument identique 
avec les formes décrites et figurées par Stoliczka (principalement les figu­
res 10 et 16, planche XVII). Les tours sont peu convexes; leur moitié 
supérieure est lisse ct oblique; leur moitié inférieurc ornée de trois cotes 



spiralcs. La supcrieurc de ces cotes est un peu moins saillante que les 
deux inférieures qui sont trés fortes.

Niveau: Arrialoorgroup des Indes; Turonien d'Europe.

LAMELLIBRANCIIIA
Ostrea aff. Bomilcaris Coq.

(planche II, fig. t á 9)

1863. Ostrea Bomilcaris Coquand: Dcscription geologique el paléontologique de la région sud 
de la provincc de Constantine, pl. XXI, fig. 4. 5, 6.

1869. Ostrea Bomilcaris Coquand: Genre Ostrea, p. 24, pl. II, fig. 12 á t5.
r

La collection de M. Roth contient de nombreuses coquiiles d’une 
Ostrea qui se distinguent par leur forme singuiiére, coudce á angle droit. 
A premiére vue, on constate des aflinités intimes avec ('Ostrea Bomilca­
ris de Coquand. Comme celle-ci, notre forme aussi se coude a angle 
droit et se termine par un prolongcment aliforme lateral.

La grande valve offre exactement les mémes ornements que I Ostrea 
Bomilcaris. Une serie de cotes ravonnantes, serrées et aigucs part du cro­
chet; ces cótes se divisent plusieurs fois avant d’atteindre le bord de la 
coquillc, forment de distance en distance des gradins, et sont croisces 
par de nombreuses lignes d'accroissement qui produisent á 1 intersection 
avec elles des aspérités écailleuses (voir fig. i á 4).

Notre espéce. probablement nouvclle, difiere cepcndant du typc de 
(Ostrea Bomilcaris par plusieurs caracteres importants.

La grande valve qui présente, comme nous l’avons vu, beaucoup de 
rapports avec 1’OsZrea Bomilcaris, s en éloigne cepcndant par un déve- 
loppement moindre du prolongcment aliforme. La potito valve assez 
plañe (fig. 5 et 6) est bien distincte de celle de I espéce de Coquand; 
elle est presqu'entiérement dépourvue de cótes ravonnantes, dont ne se 
montrent que de faibles traces vers les bords de la coquillc (fig. 7).

On observe une assez grande variabilité chez notre espéce; le prolon- 
gement lateral est plus ou moins développé et courbe; les crochets sont 
tantót á peu prés droits (fig. 1, 3,4), tantót plus ou moins courbés(fig 2).

Niveau: Ostrea Bomilcaris a été trouve par Coquand dans le Dor- 
donien de la province de Constantine.

Gryphaea aff. Pitcheri Mort.
(planche til, fig. 1, 2, 3)

1834. Grypliaca Pitcheri Montos: Synopsis of the organic remains of the crciaceous forma­
tion of Unite.l States.

1869. Ostrea Pitcheri Coquand: Genre Ostrea, p. 40, pl. IX, fig. o á 1 2: pl. XII. fig. 5 et 6.

Malheurcusement, je ne dispose ni des matériaux de comparaison ni 
de la littérature nécessaire pour identifier avec une súreté compléte un
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fragment de la grande valve. Cependant notre individu correspond bien 
aux figures de Coquand, de sorte que je le reunís au moins provisoire- 
ment avec la Gryphaea Pitcheri.

En comparant notre exemplaire avec les figures de Coquand, on re­
marque que son lobe lateral est un peu plus étroit et que son crochet 
est moins courbé.

Niveau: Gryphaea Pitcheri se trouve dans l’étage Aptien de l‘Amé- 
rique du Nord.

Gryphaea vesicularis Larillk.
(planche III, lig. 4 6 9)

1806. Ostrea vesicularis Lamabk: Annalcs du Musco, 8. p. 160. ri 5, pl. XXII. lig. 3. 
1843. Ostrea vesicularis D’Orbicxy: Paleontología franyaise. Tcrrain crétacé, t. Ill, p. 742.

planche 487.
1869. Ostrea vesicularis Coquand: Genre Ostrea, p. 35.
1871 Gryphaea vesicularis Stoikzca' Cretarenus Fauna of Southcrn India, Serie VI, Prlr- 

cypoda, vol. Ill, n" 9 6 i3. p. 4<>5, pl. XI.V. lig. 7 A 12.
1900. Gryphaea vesicularis, BuncxitARtiT: Profils gcologiques iransversaux de la Cordillére, p. 56. 

pl. XXVIII, lig. 3 ct 4.

Plusieurs exemplaircs peuvent certainement étre ideniifiés avec la 
Gryphaea vesicularis, parce qti'ils montrent tous les caractéres csscnlicls 
de cette espéce.

l'n individu (fig. 5, 6, 7) se rapporte le micux á la figure 1 2, plan­
che XLV de Stoliczka. La forme est exactement la méme; 1 arca liga- 
mentaire est trés grande, excavée au milieu el le bord palléal est crénelé 
prés des crochets.

Quelques atures exemplaircs (fig. 4, 8, 9) corresponden! bien á la 
varióte étroite de la Gryphaea vesicularis figurée par D’Orbigny dans la 
planche 487, figure G á 9.

Niveac: Campanien de LEurope et de l'Amérique septentrionale: 
Arrialoorgroup des Indes.

Exogyra aff. lateralis Nilsson
(planche I, fig. 17, 18. 19)

1827. Ostrea lateralis Nilsson: Pctrefacta Suecana, pl. VIII, fig. 7 á 10.
1869. Ostrea lateralis Coquand: Genre Ostrea, p. 96, pl. XVIII, fig. 12: pl. XXX, figures 

1 o á 14.

Je ne dispose que d'un seul exemplaire incomplet de cette Exogyra. 
Cependant je crois pouvoir le rapporter á ('Exogyra lateralis de Nilsson, 
avec laquelle elle montre beaucoup d'affiníté (comp. fig. 1 o et 1 1, plan­
che XXX de Coquand).

La grande valve, couvcrte de stries d accroissement assez cspacées, 
montre des rugosités irrégtiliéres; le bord postérieur est incomplet, mais 
011 y peut cependant voir des traces d'une expansión latérale.
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La petite valve est ornee de stries concentriques espacées et sainan­
tes. On remarque que la grande valve de notre exemplaire est un peu 
plus píate que ('original de Coquand.

Niveau: Exogyra laleralis se trouve. selon Coquand. «dans la par­
tie la plus supérieure de l'étagc Santonien».

Cardita Morganiana Rathbun
(planche IV, fig. i á 71

1875. Cordita Morganiana Katiibcn: Proceedings of the Boston Society ol natural history. 
vol. 1 7, p. 25o.

18S7. Cardita Morganiana XViiite: Conlribui<,:óes, p. 72, pl. VIII, fig. 18 á 21.
1891. Cardita Morganiana Bi.uhlsosen: Ostablang der argentinischen Cordillérc, I, p. 410.
1 900. Cordita Morganiana Bukckkakdi : I'rofils gcologiques transversaux de la Cordillérc, p. 5 1.

pl. XXVIII, fig. 10 á 1 3.

Hauteur . 55 mm. 40 111111. -10 mm. 4-1 mm. 32 mm.
I-argeur . 55 . -10 , 38 , 40 32
Epaisseur. 33 . 25 „ 25 » 30 00

Cette espéce est trés ahondante á Roca. Elle est en general bien
conforme aux descriptions et figures de Whitc et Behrendscn. La forme 
varié: elle est tantót ronde tantót plus ou moins carree. Les coquilles 
sont plus ou moins equilaterales.

Nos exemplaires dillérent de la forme brésilienne par leur moindre 
épaisseur et par la plus grande longueur de limpression musculaire an- 
terieure (fig. 2 et 5).

Un exemplaire montre encore des traces de cótes rayonnantes qui 
sont plus larges que les intervalles entre elles et croisées par des lamel- 
les concentriques écaillcuses (fig. 6 et 7).

Niveau: Danien de María Earinha et Malargue.

Dosinia brasiliensis Whitc
(planche IV, fig. 8 d >2)

1887. Dosinia brasiliensis XViiite: ContribuifSes. p. 97. pl. VIH, fig. t3, 14. t5.

Hauteur........................................ 37 111111. 31 mm. 27 mm.
Largcur.........................................38 ■ „ 33 2S
Epaisseur.........................................18 „ 15 „ 14 .

Nos exemplaires paraissent identiques avec la forme brésilienne. La 
situation des crochets varíe un peu: quelquefois (fig. 9), ils sont plus 
centraux que ceux de l'espéce brésilienne.

Niveau: Crétacé du Brésil (provinccs de Sergipe et Partí).
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Tableau des fossiles supracrétaciques de Roca
=- tres ahondani

NOM DE L’ESPÉCE

AUTRES l.OCALITÉS 

DE L*AM¿KIQUE  

DU SUD

NIVEAU

DE l’eSPÉCE ESPÉCES VOISINES
NIVEAU

DE LES LSPMES

ECH1NO1DEA 
Ilcmiastcr pullus Stol. 

(pl. I, lig. i á 4) 

Hemiaster aú. cristatus Stol. 
(pl. 1, lig. 5 á 8)

Crctacc de Scrgipc 
Brésil (White)

Arrialoorgroup 
des ludes

Hemiaster cristatus Arrialoorgroup 
des Indcs

Arrialoorgroup 
des Indcs

Hemiaster indicas

CEPHALOPODA
Nautilus Itouchardianus D'Orb. 

var- Stoliczka 
(pl. I, fig. 9 el i o)

Ca nt liar idus sirio- Arrialoorgroup 
des ludes

GASTROPODA
Cantharidus nfl'. slriolalus Stol. 

(pl. 1, fig. 1 l ct 1 2) latas Stol.

Turritella atf. Sylviana Ilartt
(pl. I, fig. i 5 ct tfi)

Turritella affinis Müllcr 
(pl- 1, lig- (3)

Turritella multistriata Heuss
(pl. I, fig. 14)

LAMELLIBR ANCHI A
Ostral alF. Bomilcaris Coq. 

(pl. II, fig. i 6 9)

Ma largue 
(Behrendsen)

Danicn

Trichinopolygroup 
des Indcs 

Senonien d'Aachen

Arrialoor ct Trichinu- 
polygroup des Indcs. 
Turoiiicn et Senonien 

d'Europe

Turritella Sylviana Danicn de María 
l'arinha (Bresil)

Ostrea Homilcaris 
Coq.

Dordonicn
de Constautinc

Aptien de 
l'Amérique du Nord

Gryphaea alT. Pitcheri Mort. 
(pl. III, fig. 1 , 2, 3)

Gryphaea 1‘itchcri 
Mort.

Gryphaea vesicularis Lanik. 
(pl. III, fig. 4 6 q)

Exogyra alT. lateralis Nilss. 
(pl. I, lig. 17, 18, 19)

Pírcala (Malarguc) 
(Burckhardt)

Cani pan ¡en d’Europe 
Arrialoorgroup 

des Indcs

Exogyra lateralis 
Nilss.

Crctacc supérieur

Cordita Murganiana Rathbun 
(pl. IV, fig. 1 á 7)

María Farinha 
(White) 

Malargtte 
(Behrend., littrck.)

Dánico Cordita dux 
Gerhardt

Crétacé
.le Venezuela

fíosinia brasiliensis Wliilc 
(pl. IV, fig 8 A 1 2)

Crétacé de Scrgipc 
ct I’ará 

(Alhien d’aprés Dott- 
ville)
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III

CONSIDÉRAT1ONS
SUR L AGE DU GISEMENT DE ROCA ET SUR LA GÉOGRAPHIE DE L'AMÉRIQUE DU SUD 

VERS LA FIN DE LA PÉRIODE SUPRACRÉTACIQUE

I.c tablean paléontologique précédent inontre que les assises marines 
de Roca sont á paraliéliser avec le Sénonien supérieur et le Danien. 
Onze entre les treize espéces caractérisent ailleurs le Sénonien supérieur 
ou le Danien. ou sont au moins voisines des fossiles caractéristiques pour 
ces deux étages.

I.a p'.upart des fossiles montre des relations intimes avec des formes 
de I Arrialoorgroup des Indes. llemiaslerpullus. Turrilella multistriata 
et Gryphaea pesien taris se trouvent dans les deux régions et le Xaulilus 
Bouchardianus présente á Roca justement la méme variété qu'aux Indes. 
l'n Hemiaster (//einzas/er atf. crislalus) est en tout cas trés voisin des 
llemiasler crislalus et Ínticas des Indes. et un Caniharidus (Canihari­
dus a'T. slriolalus) rappelle beaucoup I unique représentant de ce genre 
qui a été observé dans I'Arrialoorgroup.

Des rapports ave.- le Danien de Alaria Earinha (Pernambucoi et de 
Alalargue sont annoncés par la présence de la Cardila Morganiana qui 
est trés ahondante á Roca et par une Turrilella qui ressemble beaucoup 
á la Turrilella Sylviana 1 larti.

Entre les huitres, se trouve une espéce fort intéressante et probable­
ment nouvelle, qui est étroitement liée avec I Ostrea Bo/micaris, décrite 
par Coquand du Dordonicn de la province de Constantine.

Si I étude paléontologique nous autorise ñ placer le gisement marin 
de Roca dans le Sénonien supérieur et le Danien. elle peut nous donner 
en outre des renseignements précienx sur l'áge des grés á Dinosauriens 
et á Crocodiles de la région du Rio Negro et du l.imav. Nous devons en 
elfet admettre que ces roches aussi appartiennent, en partie au moins, 
au Sénonien et Danien. L’ne pareille conclusión parait complétement 
justifiée, car la couche marine de Rocas intercale sous forme d'une len- 
tille entre les grés guaranitiques, comme nous I avons déjá vu ci-dessus 
(voir le cliché).

Le gisement supracrétacique de Roca peut nous guider aussi dans 
des recherches sur la géographie sud-américaine pendant les derniers 
temps de la période supracrétacique.

Par AL Kossmat. nous savons que I Océan Atlantique a déjá existé 
vers la fin de i’époque crétacée. Cette conclusión se base en partie sur 
les rapports múltiples entre les gisements supracrétaciques du Brésil ct
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des indcs. Au Brésil. on distingue surtout deux assises supracrétaciques: 
une plus ancicnne qui allleure dans la province de Scrgipc ct une plus 
moderno qui s’obscrve á Pcrnambuco. Tandis que la premiére a été 
placee tantót dans le Cénomanicn O, tantót dans le Gault supérieur 
la seconde correspond, suivant les auteurs. au Danien. Les deux assi­
ses brésiliennes appartiennent, selon M. Kossmat. á la province atlan- 
tique de la période supracrétacique.

J'espcre pouvoir démontrer ci-aprés que cette province marine occu- 
pait une partie considérablc de l'Amérique méridionale s'étendant vers 
I ouest jusqu á la región andine actuelle ct vers le sud jusqu aux alentours 
du Rio Negro.

Entre les faits qui nous permettent une pareille conclusión, il faut 
citer en premier lieu I existencc de gisements supracrétaciques a Alalar- 
gue et Los /Iuincancs. Ces deux alllcurements ont été découverts par 
M. Bodenbender (3) et leur contenu paléontologique a été eludió tres soi- 
gneusement par M. Behrendsen (’). Ce savant a demontré que plusieurs 
cspéces de Malarguc ct de Los 1 Iuincancs (notamment Cardila Alorga- 
niana el Turritella Sylviana) sont identiques avec des cspéces du Crétacé 
supérieur de Pcrnambuco. Jai pu confirmer les conclusions de Al. Beh­
rendsen et j ai pu constatcr. pendant notre premiére expédition. des rap- 
poris intimes entre le Crétacé de Malarguc et celui de Pernambuco. 
Cependant j ai placé le gisement de Malarguc dans le Danicn en me ba- 
sant sur les résultats de M. Kossmat. tandis que M. Behrendsen 1 avait 
parallélisé avec l’Eocénc (').

Dans le présent travail, j'ai demontre que lassise marine de Roca 
conticnt une faune qui odre beaucoup de rapports avec les fossiles su­
pracrétaciques de Malarguc et du Brésil. Plusieurs cspéces sont identi­
ques (Hemiaster aíl. cristatus, Turritella aíl. Sylviana, Cardila Morga- 
niana, Dosinia brasiliensis et Gryphaea vesicularis), ct la faune de Roca 
montre aussi bien que celle du Brésil et de Malarguc beaucoup d’aíllnitc 
aec les étages supracrétaciques de l'lndc, notamment avec l’Arrialoor- 
group.

Les faits exposés nous démontrent que la province. marine atlantiquc 

(* *) Kossmat, I'.: Die Bedeulung der sildindischen Kreidejorination für die lleiirlhcilung der 
geograpliischen Verháltnissc tváhrend der spdtern Krcide^eil, «Jahrbuch der k. k. gcologischcn 
Reichsanstalt», Wicn, X1.IV, llcft 3 ct 4. p. 459, 1894.

(’) De Lapparent, A.: Traite de ginlugic, 4' edition, 1900. p. i3l I.
(3) Bodenbender, G.t Sobre el terreno jurásico y cretáceo en los Andes argentinos. «Bole­

tín de la Academia nacional de Córdoba», tomo XIII, p. 5. 1892.
(*) Behrendsen. <*.: Zur Ceologie des Ostabhanges der argentinischen Cordillére. «Zcit- 

schrift der deutschcn gcologischcn Gcscllschaft», 1891, p. 36o; 1892. p. 1.
( ’) BurcKiiardt, C.: Projils gcologiques iransversaux de la Cordillére argentino-chilienne, 

«Anales del Musco de La Plata», >900, p. 91.



du Crétacé supérieur setendait depuis le Brésil jusqu'aux Andes vers 
l'ouest ct jusqu'au Rio Negro vers le sud. L Océan Atlantique des temps 
supracrétaciques a done certainement occupé une partie considerable de 
l'Amérique méridionale actuelle en léchant la région andinc actuelle et 
en pénétrant vers le sud jusqu'au cceur de )a Patagonie.

La diflercncc notable entre les gisements supracrétaciques du versant 
oriental des Andes et les dépóts isochrones du bord du Pacifique a déjá 
été signalée par moi á plusieurs reprises ('). Les couches de Quinquina 
au Chili. si bien étudiées par MAL Steinmann et Moericke (’), diflerent 
notablement de tous les gisements que nous avons étudiés ci-dessus. 
Des gres verts contiennent, á Quinquina, une riche faune d'Ammonites. 
Quoique ces couches correspondent exactement au merne niveau que 
notre gisement de Roca, étant parallélisécs par Steinmann O et Kossmat 
avec le Sénonien supérieur, je n ai pas pu découvrir une seule espéce 
commune aux deux localités. Au contraire, le caractérc général des assises 
est déjá bien difieren!: á Quinquina, c’est un dépót riche en Ccphalo- 
podes; á Roca et á Malargue. ce sont des couches pleines d'huitres et 
d nutres bivalves et gastropodes. Nous pouvons done présumer que les 
dépóts supracrétaciques du Chili appartiennent á une autre province ma­
rine que les gisements du versant oriental de la Cordillére, et qu'ils se 
sont formés dans l'Océan Pacifique des temps supracrétaciques.

L’étudc géologique de la Cordillérc nous montre que la diflerence 
entre les gisements supracrétaciques orientaux et occidentaux de l'Amé­
rique méridionale est due. en eífet, á la séparation des deux par des terres 
continentales et ne s’expliquc pas par de simples diffcrences de facies, 
comme on pourrait peut-étre le croire á premiére vue.

II convient de noter d abord que des dépóts supracrétaciques n’ont 
pas été observes dans la région andinc céntrale entre le 3 3®et 40® degré 
latitude sud. Pendant deux expéditions dans ces régions, je n en ai jamais 
pu trouver la moindre trace au centre de la montagne.

Au contraire, ñ f.onquirnay, j'ai pu observer une lacune entre les 
couches médiojurassiques et suessoniennes. les secondes étant superpo- 
sées en discordance C) aux premieres.

II est clair qu’une pareille lacune ne s explique que par l’hypothése 
d'une période de terre ferme ct d’érosion supracrétacique qui a précédé 
le dépót des couches suessoniennes.

(l) Burckhardt, C.: Projils géologiques transversaux de la Cordillérc argentino- chiliennc, 
«Anales <lcl Musco de l.a Plata», 1000, page io5.

(') Su ísmann, <*>..  XV. Def.cke und XV. Moericke: Das Alterund dio Fauna der Quiriquina- 
schichtcn in Chile, «Neucs Jalirbueh ftir Mineralogie». Beilageband X, llcl'l i, tSoS.p. i.

(3) Stkinaianx, G.: I.c.,p. 27.
Bckckiiakut, Coupe géologique de la Cordillérc entre Las Idtjás el Curacautin, 

«Anales del Musco de La Plata», i<ioo.



A Malarguc, nous obscrvons d'autres faits qui mettent en évidence 
que les Andes centrales ont été ierre ferme pendant la période supracré- 
tacique. Les dépóts supracrétaciques sont confinés dans cene région au 
versant oriental de la Cordillére oñ nous en obscrvons une série assez 
puissante.

A la base des couches daniennes ct sénoniennes, déjá examinées ci- 
dessus, allleure une série de dépóts clastiques qui augmente en épaisseur 
et en grosseur de l’est á l'ouest. Les grés fins du bord oriental de la 
Cordillére sont remplaces vers l'ouest par des conglomérats grossiers ct 
trés puissants qui marquent sans dome le rivage occidental de l'Océan 
Atlantique des temps supracrétaciques, et nous annoncent ainsi que le 
centre mcme de la Cordillére — dépourvu de dépóts supiacrétaciques — 
a été ierre ferme pendant cette époque (').

L'Océan Atlantique supracrétacique a été limité aussi vers le sud par 
des masses continentales. A Roca, nous avons vu que les calcaires ma- 
rins du Sénonien et Danien ne forment qu'une lentille intcrcaléc entre 
les grés guaranitiques.

Ces grés á Dinosauriens sont certainement des dépóts terrestres. Leur 
extensión vers le sud est trés considérablc. MM. Roth et Ameghino les 
ont constatés depuis le Rio Negro jusqu'au Rio Deseado (Chubut) el plus 
au sud; et M. Ilatcher <’) les sígnale de plusieurs localités de Santa Cruz.

II est évident que les grés guaranitiques se sont formés sur un 
continent austral qui occupait la Patagonie septentrionale actuelle et qui 
limitait l'Océan Atlantique vers le sud (‘).

La lentille marine de Roca nous annonce sans dome une baie aus- 
trale avec laquelle l’Atlantique supracrétacique a pénétré dans le continent 
patagón i en.

En résumant les faits exposés, nous arrivons aux idées suivantes sur 
la géographie sud-américaine vers la fin des temps supracrétaciques: l n 
largo continent occupait la partie australe de l’Amérique ct principale- 
ment la Patagonie septentrionale actuelle. II se prolongait vers le nord 
sous forme d'une presqu’ile assez étroitc á l’emplacement de la Cordillére * (*) 

(‘) Burckharot, C.: Profils géologiques Iransversaux de la Cordillére, «Anales del Musco 
de l.a Plata», 1900, p. 104.

(-) Amechino.fi.: L'dge des Jormatians sédimenlaires de Patagonie, «Anales déla Sociedad 
Científica Argentina», t. L, 3 ct 4, Scpl. ct Ocl. 1900.

(3) IIatciif-r. J. B.: Sedimentar)- rocks of Southcrn Palagonia, «American journal of 
Scicnce», vol. IX, 1900, p. 93 6 95.

(*) Ce enntinent patagonicn faisait peut-dtre partie du grand continent pacifique, dont nous 
avons sígnale rcccmtncnt des traces gcologiques (voir Burckharot, C.: Traces gcologiques d'un 
ancien continent pacifique, «Revista del Museo de La Plata.» t. X, 1901).

Amechino.fi


céntrale actuelle. Ces ierres se'paraient l'Atlantique. qui pénétrait vers 
l'ouest jusqu aux Andes et vers le sud jusqu au Rio Negro, du Pacifique 
qui baignait la cote occidentale du Chili actuel ,l*.

Dr. C. Burckhardt.
La Plata. Abril 1000.

Je me propose de donner plus tard une rcconstruction graphíquc des mers jurassiques 
ct crétaciqucs de l'Amérique austral? aprés avoir fait la révision «les matériaux paléontologiqucs 
en Europc.



EXPLICATION DES PLANCHES

Tous les fossiles proviennent Je la couche marine supracrétacique Je Roca.

(Tomes Ies figures sont Je granjear naturelle.)

Planche I
Figures: —

1 — 4 llemiasler fu/fus Stoliczka.
5—S llemiaster aff. crislalus Stoliczka.
9—10 Xaitlilus BouehanHanus ITOrh. var. Stoliczka.

11 — 12 CautharMns alf. slriolalus Stoliczka.
13 Turrilella affinis Müfler.
14 Turrilella niiillistriala Rcnss.

15 1G Turrilella aff. Syh’iana llartt.
17 I‘.l Exogyra aff, latera/is Xilss.

Planche II

1 9 Ostrea aff. Ihnui/raris Coq

Planche III

I —3 (iry/haea aff. l'iteheri Mort.
4 ‘.i (iryfhaea vesieularh l.atnk.

Planche IV

1 7 < ‘anilla Morgauiaua Rathhun.
5 12 l>o<iuia l'rasilieirsit \\ hite.
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